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� Ferment �

Just because fermentation was not established to be a microbial process until
Pasteur, it does not follow that no one used the word before him. Au contraire,
it was used far more widely, particularly in the seventeenth century, but to

refer to a general principle of change, of which wine was only the most obvious
example.

What follows is a particularly splendid example of this, by a virtually
unknown author, from a virtually unrecorded book. 

All we know of Jean Pascal is that he was a doctor of medicine in Sarlat, who
dedicated his book to the personal physician of Louis XIV; since he is shown in
the frontispiece portrait at the age of , we may assume he wrote it when he was
still younger. This may explain his detailed interest in sex as a particularly
important fermentation, although I’m sure most of us would agree anyway.

::



� The general picture �

Cependant il n’y a rien de plus important, & qui nous doive plus occuper
que la ſcience de la Fermentation; puiſque comme il e� impoſ�ble de ſçauoir
les manieres, dont la Nature ſe ſert dans ſes operations, qu’on ne la connoi�e
pluto�; il e� auſ� difficile de raiſonner en bon Phy�cien, ſans ſçavoir
parfaitement ſa nature. C’e� elle qui nous fait concevoir les generations &
les corruptions des corps mixtes: Car comme les compoſez ſont tirez des
principes, & que les diverſes formes qu’ils ont proviennent de leurs divers
a�emblages, il s’enſuit que ſes premieres matieres ne ſçauroient aucunement
ſe fixer pour compoſer tant de ſujets differens, � la Fermentation ne leur
donnoit des differentes figures, & ne ſeparoit des matrices où ils s’engendrent
tous les corps étrangers qui pourroient ſophi�iquer leurs ſub�ances. Et
comme l’union des principes venant quelque temps aprés à manquer, le
compoſé ſe corrompt: On ne ſçauroit comprendre une alteration � ſen�ble,
ſans avoir une idée de la Fermentation, qui nous fera voir comment l’union
des principes e�ant détruite par un mouvement déreglé, l’arrangement en
e� irregulier, & l’on concevra la de�ru�ion de ſa forme. Elle nous explique
clairement la vegetation, parceque comme les vins qui boüillonnent dans
les tonneaux precipitent ſans ce�e des excremens tartareux qui s’attachent
aux parois ou au fond; ain� les gommes, les re�nes, & d’autres matieres qui
ſurviennent aux écorces des arbres dans le temps qu’ils ſont en vigueur,
nous perſuadent que la Fermentation qui ſe fait dans la plante, ſeparant par
ſes poro�tez les parties groſ�eres des ſucs qui s’in�nuent dedans, digere les
plus ſubtiles, & les ſublime toujours afin d’y faire éclore les fleurs, d’y
meurir les fruits, & d’y digerer les ſemences.

Les Fermentations ſont auſ� frequentes dans le Microcoſme, comme
dans le grand monde; car outre qu’il e� a�ez probable, que la generation
de l’homme ſe fait par la fermentation des ſemences; c’e� que la ſub�ance
des alimens, aprés avoir e�é digerée, ſe fermente longtemps pour prendre
le cara�ere du ſang, & ſe rendre propre pour la nourriture du corps. Quand
la ma�e du ſang e� chargée de divers ſucs tartareux qui troublent ſes
fon�ions ordinaires, elle ne peut ſe débara�er de toutes ces matieres morbides



ſans la Fermentation, qui les agitant, & les rendant ain� plus benignes, fait
qu’elles s’en vont la pluſpart du temps par les criſes, & qu’elles cedent plus
facilement aux remedes. Elle nous apprend par la maturité des fruits
comment ſe fait la co�ion des tumeurs; car comme les fruits qui ſont au
commencement amers, ou acides, deviennent doux & agreables au gou�

par une inſen�ble fermentation qui exalte leurs principes a�ifs, et qui leur
donne des arrangemens reguliers; ain� les matieres extravaſées, dont les
phlegmons ſont formez, ſe fermentent ſans ce�e, & il arrive que ce mouve-
ment interieur remuant diverſement les principes, adoucit l’acrimonie des
ſels, exalte les eſprits & le ſouphre, & produit ain� la co�ion.

La pluſpart des gens qui s’appliquent aux fon�ions méchaniques,
taſchent à imiter la Nature dans leur travail; car nous voyons que ceux qui
veulent faire les vins, les lai�ent fermenter quelque temps, afin qu’ils
acquierent dans leurs ebullitions les belles qualitez qu’ils po�edent. Quand
ils ſont pou�ez, ils ſe ſervent des matieres fermentatives, afin qu’y ſuſcitant
une nouvelle Fermentation, ils rétabli�ent pour quelque temps leurs
liqueurs. Ceux qui veulent faire le pain, ont ſoin de reſerver un levain,
prévoyant bien que ſon a�ion rarefiiera la farine, & que le pain en fera
meilleur. Les Bra�eurs de bierre, aprés avoir preparé leurs grains, ſe ſervent
de jet ou de leveure de bierre, afin de faire fermenter les ſemences, & que
la liqueur s’impregne de leur vertu; & la Chymie qui fournit aujourd’ huy
les plus beaux remedes, employe la fermentation dans la pluſpart des
operations qu’elle fait, afin d’exalter les matieres & de les rendre capable
de tous leurs effets admirables.

Puis donc qu’il importe beaucoup qu’un Medecin connoi�e la
Fermentation, & tous ſes effets differents, il ſera tres-utile de donner au
public cet Ouvrage. Vous verrez dans les Lettres qui compoſent tout ce
Traité les cauſes de tous les mouvemens naturels, & par des experiences &
des raiſonnements tres-ſolides, vous aurez une idée ſen�ble des fermentations
qui ſe font dans le monde. Vous entrerez aprés inſen�blement dans le
Microcoſme, & vous remarquerez par la decouverte des Fermens acides,
que comme les matieres qui ſe ſpiritualiſent dans l’air, qui s’exaltent
juſqu’aux  étoiles, & qui tombent enſuite ince�amment ſur la terre,
fecondent les ſub�ances de l’Univers; Ain� dans ce petit monde les eſprits
acides du ſang ſe méteoriſent dans le cœur, & montant continuellement au
cerveau, redeſcendent par le ��éme des nerfs, & répandant par tout leurs



influences feconds, procurent le mouvement des humeurs, ſoûtiennent la
vigueur des eſprits, fomentent la chaleur des parties, cha�ent les ſuperfluitez
maladives, & entretiennent en un mot toute l’œconomie de l’animal. Si
vous examinez ſans preoccupation ce ��éme, vous y verrez bien de la
vrayſemblance, vous rendrez raiſon de beaucoup de choſes qu’on ne ſçauroit
expliquer, vous en connoi�rez d’autres qui nous e�oient cachées, & vous
avoüerez avec moy que ce petit Traité ſera auſ� utile qu’il paroi�ra nouueau.
[from the PREFACE, which pretends to have been written by someone else, unnamed,
but manifestly is by Pascal himself.]

::

� Fermentation �

La fermentation dont il e� que�ion aujourd’huy, e� un (p. ) mouvement
interieur des parties qui compoſent la liqueur boüillonante, excité par des
ſub�ances fermentatives, & tendant à diverſes fins. Elle e� premierement
un mouvement interne des parties de la liqueur qui boüillonne, parce que
dans toutes les fermentations qui tombent ſous nos ſens, il e� facile d’y
diſcerner comme une interieure agitation des principes, que les diverſes
rarefa�ions de ſa liqueur qui fermẽte & les mutuels entrechoquemens des
atomes, ſemblent a�ez nous montrer; mais comme ce mouvement qui
remuë indifferemment les parties, n’e� pas continuel; puiſque nous
remarquons qu’il ſe fait à diverſes repriſes, & que les a�ra�ions & d’autres
cauſes occa�onnelles le procurent ſouvent, nous (p. ) croyons qu’il y a
quelque eſprit interieur & fermentatif, qui en e� le premier mobile, lorſque
ces cauſes externes réveillant ſes aiguillons a�oupis, ils excitent des pui�antes
ſecou�es, & remuent indifferemment, ce qui donne aprés beaucoup d’autres
qualitez au ſujet.

[…]
(p. ) …Mais pour vous expliquer la nature de ces fermens, je vous

diray qu’ils ſont de deux ſortes; & que les uns forts a�ifs & bien plus ſubtils
ayant des pointes aigües & extremement penetrantes ſont les eſprits acides.



Les ſeconds, plus materiels & moins ſpiritueux que les autres e�ant compoſez
de parties un peu rabotteuſes par l’inégalité de leurs pores ſont les ſels que
nous appelons Alkali. Les premiers ſont les veritables mobiles de tous les
mouvemens naturels, & comme leur nature e� fort volatile (p. ) & ſujette
à un continuel mouvement, ain� pour que ces eſprits ſuivant leurs in�in�s,
ne di�oluent pas la pluſpart des corps ſublunaires, ils trouvent dans tous les
ſujets où ils ſont deux pui�ans ob�acles qui moderent la rapidité de leurs
courſes, j’entens parler du ſouphre & du ſel, dont l’un par des parties
rameuſes embara�e leurs pointes & arre�e leur mouvement; & l’autre les
empriſonne dans les petits conduits engageans aprés avoir donné quelque
choſe à leurs premiers efforts: d’où vient que les matieres ſulphureuſes ſe
coagulent facilement par le moyen des acides, parce que leurs aiguillons s’y
empa�ent & s’y lient intimement; au lieu aue les corps ſalins ſe fermentent
à leur rencontre, mais cette (p. ) efferueſcence finit bien to� aprés; parce
que les pores �nueux des ſels alkali, & leurs divers detours raboteux
s’approprient à la fin leurs particules ſubtiles; ce qui fait que les fermentations
ont leurs periodes bornez.

C’e� donc par l’a�ion de l’acide & de l’alkali que l’efferveſcence de fait,
& c’e� par la rencontre de ces deux fermens que toutes les fermentations
des mixtes arrivent…

(p. ) …De meſme le cry�al de tartre, que e� le ſel e�entiel du vin, &
chargé de beaucoup d’acides, fermentant avec ſon alkali, qui e� le ſel de
tartre, ne nous montre-t’il pas a�ez que les efferveſcences des vins procedent
de leurs agitations, lorſque e�ant mélez dans la liqueur du vin & s’accrochant
enſemble par des frequentes rencontres, excitent les alternatives fermentations
dont les vins boüillonnent ſouvent.…

(p. ) Les corps mixtes, & ſur tout les liqueurs qui ſont heterogenes,
ſont extremement ſuſceptibles du mouvement, car comme les acides & les
alkali y ſont abondamment contenus, nous voyons auſ� qu’elles fermentent
ſouvent. Si quelque cauſe externe comme le feu, la chaleur de l’air, le
tonnerre & le vent du midy dilatent tant ſoit peu la mixtion, en ſorte que
ces fermens pui�ent ravoir quelque petit eſpace; ou bien qu’en mélant
quelque choſe au dedans, nous irritions leurs pointes, il s’élevera quelque
temps aprés un (p. ) boüillonnement � rapide, que tous les principes
s’agiteront, & prenant enſuite d’autres arrangemens & metamorphoſant
leurs figures, alteront quelquefois la liqueur.



Il faut joindre à cecy quelques experiences pour éclaircir mieux la choſe.
La premiere & la plus familiere ſera celle du vin, dont les fermentations
ſont plus con�derables que celles de tout autre liqueur: car comme il e�

chargé d’eſprit acide & de ſel alkali, il ſe fait premierement par la fermentation,
un meſme mouvement, mais beaucoup plus doux le conſerve, une agitation
plus forte quelquefois le corrompt, & une autre moins violente le rétablit
ſouvent. Le mou� fermente auſ�to� qu’il e� exprimé des rai�ns, & e�ant
(p. ) alors remply des fermens, il e� ſuſceptible d’une efferveſcence bien
prompte, qui le décharge de tout ce qui s’y trouve d’impur, & qui
determinant ſes principes à prendre leurs ju�es arrengemens, luy donne
ain� la nature du vin. Les vapeurs ſubtiles & penetrantes qui exalent des
vins écumeux, & qui donnant une odeur a�ez agreable, ſont quelquefois
narcotiques, ſemblent nous a�eurer des acides; comme auſ� le tartre precipité
dans le fond des tonneaux, & charge de beaucoup de ſel alkali, nous fait
voir a�ez que le vin en e� plein. Quoy qu’il ſemble que ce tartre dont je
vous parle ait e�é ſeparé des vins comme impur, il y fait pourtant des uſages
qui  leur ſont abſolument nece�aires; (p. ) car il échappe continuellement de
ce tartre quantité de petits corps acides ou alkali, qui ſe liant avec ceux qui
compoſent le vin, excitent un mouvement fort benin, par lequel le vin ſe
conſerve & meurit à la fin; d’où vient que les vins ſont verds au commencement,
& que plus ils ſont vieux plus auſ� ſont-ils meurs. Si le tartre par diverſes
cauſes externes ſe détache  tout à coup de ſon fond en rentrant dans le vin,
alors par ſes violentes ſecou�es il excite des mouvemens � irreguliers, que
faiſant une di�olution un peu forte, il doit gâter infalliblement ſa liqueur,
� l’on n’a ſoin d’appaiſer l’irritation des fermens en y mélant du lait, ou
d’autres choſes viſcueuſes, pour calmer les impetuo�tez des eſprits en les
(p.) embara�ant dans leurs parties rameuſes. Lorſqu’on veut rétablir les
vins qui ſont ain� pou�ez, & les rendre potables, on a coûtume de ſe ſervir
de quelque matiere alkali, qui procurant une plus douce fermentation,
remet pour quelque temps le premier arrangement des principes. 
(pp. -; from Lettre II. - Sur la nature de la Fermentation.)



::

Car � j’attribuë [aux effets de la fermentation] preſque tous les ouvrages
de ce grand monde, c’e� le ſeul raiſonnement qui me le fait voir; & le bon
ſens me fait a�ez comprendre qu’elle ſe fait toujours dans les profonds (p. )
endroits de la terre, en y produiſant tous les mineraux qui y ſont renfermez:
Elle ſe fait ince�amment dans la va�e étenduë des mers, puiſque les
differentes ſortes de poi�ons qu’on y trouve & qui s’y forment ſans ce�e
ſont ſes admirables effets. Son mouvement ſe fait auſ� continuellement ſur
la terre, & tous les divers animaux qui l’habitent ſon ſes produ�ions. C’e�

elle qui donne la vie des vegetaux, faiſant éclore leurs fleurs & meuri�ant
leurs fruits, elle procure les agréemens des ſaiſons. Elle s’exalte meſme bien
ſouvent dans l’element de l’air, & les meteores qu’elle y produit nous font
a�ez voir ſes effets ſurprenans qui retenti�ent dans ſa va�e étenduë, & qui
brillent par tout le monde.(p. )

Aprés que Dieu eu� tiré du neant toutes les parties du monde, & que
l’Univers fut formé; les elemens & les mixtes furent alors impregnez d’une
infinité de fermens. Les compoſez qui en furent le mieux pourveus,
receurent la vie de leurs a�ions; & comme les pui�antes ſecou�es qu’ils
excitoient ince�ament dans les corps, les uſoit beaucoup & les rendoit ain�

peri�ables, ils avoient ſoin avant qu’ils fu�ent arrivez au bout de la carriere,
que leur ſort leur avoit de�inée, de lai�er quelques-unes de leurs parties
chargées d’une quantité de fermens. Ce ſont les ſemences qui contenant en
abregé toutes les parties du corps, qui les avoit exaltées, ſont diſpoſées à
perpetuer leur eſpece; car venant à e�re aprés (p. ) penetrées par les
corpuſcles fermentatifs que les elemens y fourni�ent, & leurs a�ions exci-
tant les fermens qui s’y trouvent fixez, il ſe commence la dedans une
fermentation, dont le mouvement étend leurs parties, & produit enſuite ou
l’animal ou la plante. (pp. -; from Lettre I., Sur l’energie de la Fermentation.)

::



� Sex �

Tout le monde ſçait la neceſ�té qu’il y a de la ſemence des deux ſexes pour
la generation. Celle du mâle qui e� plus connuë que l’autre, e� une matiere
gluante chargée d’un grand (p. ) nombre d’eſprits, qui ſont liez dans ſes
parties viſcueuſes, afin qu’ils ayent moins lieu de s’évaporer avant que les
deux ſemences ſe ſoient unies. Cette matiere qui nous paroi� oin�euſe, n’e�

qu’un ti�u de petits corps tres-ſubtils, qui forment bien par leurs liaiſons
une ſub�ance glaireuſe; mais qui ſont pourtant tres-propres à s’émouvoir
aprés que la fermentation les aura deliez. Car tout de meſme que les huiles
& les grai�es ſont remplies d’acides, dont la quantité paroi� dans leur
di�illation aprés que l’efferveſcence les a développées, ain� le corps muſcueux
de la ſemence de l’homme renferme copieuſement des eſprits, qui venant à
ſe délier par le moindre remuëment, ſont aprés ſuſceptibles (p. ) d’un
mouvement tres-rapide.

L’eſprit de la ſemence qui ne paroi� pas corporel e� quelque choſe de bien
ſubtil, & d’une matiere fort déliée; & ſoit qu’il derive des nerfs, ou qu’il ait
e�é tiré des arteres, il e� con�ant qu’il e� un acide, puiſque tous les autres
le ſont. Il doit e�re meſme beaucoup plus acide que ceux qui coulent dans
les nerfs ou qui boüillonnent dans les arteres, parce que les parties qui
ſervent à elaborer la ſemence, ſont tapi�ées de plu�eurs vai�eaux circulaires,
dont les diverſes circonvolutions ſervent à le re�ifier davantage. Il y a
meſme un ferment fixe dans ces parties qui les exalte bien fort, & qui
ſpiritualiſant encore ſes pointes, le rend ſuſceptibles du (p. ) dernier
mouvement. Les Anciens ont bien connu la ſubtilité de ſon corps, puiſque
les uns ont dit qu’il e�oit tout de feu, & les autres ont penſé qu’il e�oit
cele�e; & Ari�ote meſme voulant faire voir que cet eſprit e� extrémement
délié, dit que la ſemence & le corps viſcueux enſerrent un eſprit, & que cet
eſprit contient une nature qui répond à l’element des étoiles. Cette grande
ſubtilité que l’on remarque dans cet eſprit nous fait voir clairement qu’il e�

un pui�ant acide, & tres-propre pour exciter des mouvemens fort rapides;
car comme les acides ſont tels par la ſubtilité & la configuration de leurs
corps, & comme la mobilité qu’ils ont provient d’une matiere ſubtile, qui
rend les (p. ) acides plus ou moins ſpiritueux ſelon la diſpo�tion des



ſujets où elle ſe lie; il s’enſuit donc que l’eſprit de la ſemence ſera bien acide,
parce qu’il e� extrémement volatiliſé, & ſon mouvement doit e�re tres-
prompt, parce qu’il e� débara�é de toutes les groſ�eres enveloppes qui
pourroient moderer ſon a�ion.

La ſemence de la femme dont on diſpute encore aujourd’huy, parce que
les uns admettent des œufs, & d’une nature differente de l’autre. Comme
cette que�ion ne regarde pas tant le ſy�eme de nos fermens, je ne veux pas
m’embara�er dans cette diſpute. Je veux ſeulement ſuppoſer que la femme
doit donner ſa ſemence, & qu’au lieu que celle de l’homme e� chargée d’eſprit,
celle de la femme (p. ) en e� depourveuë, e�ant ſeulement compoſée de
parties ſalines, rares & fort adu�es; car comme leurs parties genitales ont
une forte chaleur, & que la matiere qu’elles verſent e� extrémement
picquotante, d’où vient qu’elles ſont plus luxurieuſes que les hommes, &
que le plai�r qu’elles ont au coït e� beaucoup plus grand par l’acrimonie de
leur ſemence, qui pince un peu plus fortement les nerfs. Nous croyons donc
qu’elle e� compoſée de ſels, dont les parties rares, inégales, & raboteuſes
forment un humeur alkali, qui les chatoüille plus vivement. Ain� les
anciens Latins ſembloient avoir e�é dans ce ſentiment, puiſqu’ils appelloient
les femmes lubriques ſalaces, comme qui diroit chargées de (p. ) ſel, &
comme s’ils eu�ent crû que la ſemence de l’homme fût remplie d’acides, &
que celle de la femme fu� chargée de ſels, ils ont dit que Cupidon qui e�oit
le Dieu de l’amour, jettoit des fléches aiguës, qui pourroient ſe rapporter
aux aiguillons des acides; & que Venus qui e�oit la Dee�e de l’antiquité la
plus amoureuſe, provenoit de la mer, comme � la ſaleure luy eu� donné ces
in�in�s amoureux; au lieu que d’autres Dee�es qui demeuroient dans les
fleuves qui n’étoient pas ſalez, comme les Nymphes & les Nayades qui
habiterent les eaux douces, e�oient cha�es & exemptes d’amour.

Il y a bien encore d’autres choſes à obſerver dans les deux (p. )
ſemences, & outre la connoi�ance de leurs parties, il faut encore ſçavoir
leur cara�ere avec leurs figures pour bien expliquer la generation. Et tout
de meſme qu’on voit par le Microſcope, que la ſemence des plantes n’e�

qu’un abregé de la plante meſme, qui e�ant peu à peu dilatée par une
interieure agitation des fermens, s’accroit inſen�blement & produit une
plante; il faut ſçavoir auſ� que les deux ſemences ne font qu’un racourcy
des parties, & que tout le corps e� contenu dans cet abregé; car comme
c’e� une choſe a�ez con�ante que la ſemence dérive de tout le corps, il e�



auſ� facile à concevoir que les parties de la ſemence qui dérivent d’un membre,
ne ſeront diſpoſées que pour former (p. ) un ſemblable; que l’humeur
qui ſortira des os, ne fera bonne qu’a compoſer un os; que celle qui viendra
du foye ſera ſeulement capable de recevoir la forme du foye; & que celle qui
s’écoulera du cerveau, ne ſera propre qu’à s’aſ�miler en cerveau; & qu’ain�

les particules de la ſemence venant de toutes les parties du corps, ſeront
capables de former le corps meſme.

Mais il faut remarquer que le cara�ere des parties de no�re corps e�

gravé plus intimement dans les parties de la ſemence, que n’e� celuy des
plantes dedans la leur. La ſemence des plantes contient ſeulement leur
abregé, & l’eſprit qui vient de la terre pour s’in�nuer au dedans e� encore
indifferent à former (p. ) une plante, & ce font les parties de la ſemence
qui l’ideifiant, l’impregnent du cara�ere qu’elles ont de la plante; mais
dans la ſemence des animaux & ſur tout dans la ſemence humaine, outre
l’abregé du corps qui e� contenu dans les parties les plus ſen�bles, & que
je vous ay dit dériver de toutes les parties du corps; il y a encore la partie
ſpiritueuſe de la ſemence qui a la meſme impreſ�on que les autres, & qui
ayant circulé longtemps dans toutes les parties du corps aura pris les
meſmes idées qu’ont les parties ſen�bles de la ſemence; l’image meſme de
tout le corps y e� mieux imprimé; car � les eſprits frappez de l’idée de
quelque choſe ſont capable de la graver d’abord dans la generation qui ſe
(p. ) fait; � les eſprits des parens empreimpts dans l’a�ion du coït de
l’eſpece de quelque mon�re ont la force d’en marquer la ſemence, & de
produire quelquefois un mon�re réel; � l’imagination d’une femme gro�e
fatiguée bien long temps de quelque appetit, lai�e dans l’enfant qu’elle
porte des impreſ�ons de la choſe qu’elle ſouhaitoit; ain� les meſmes eſprits
ayant pris l’idée de toutes les parties du corps dans les continuelles circulations
qu’ils y ont faites, n’apporteront-ils pas aprés les meſmes eſpeces dans la
ſemence en y imprimant tous leurs divers cara�eres.

Les deux ſemences e�ant donc ain� diſpoſées à ſe fermenter, & toutes les
parties du corps y e�ant contenuës en abregé, il (p. ) ne re�e maintenant
qu’à les approcher, afin que la fermentation qui ſe doit faire par leur
rencontre développant toutes les parties qui ſont embara�ées, & les
determinant aprés à s’unir, nous fa�e voir comment la generation de
l’homme ſe fait. Il faut donc ſuppoſer un objet dont les charmes inſpirant
des de�rs amoureux, obligent l’ame flattée par ſa paſ�on d’envoyer dans



l’in�ant des écoulemens des eſprits dans les parties qui ſervent à la generation.
Ces eſprits extrémement a�ifs ne manquent pas d’y porter l’idée de la
paſ�on, & frappant par des douces ſecou�es les eſprits de la ſemence qui
e�oient en repos, les obligent à s’agiter; d’où vient que leur tranquille
remuëment rarefiant auſ�-to� (p. ) leurs enveloppes viſcueuſes, & les
nerfs de cet endroit en e�ant agreablement picquotez, le ſentiment exquis
que l’homme en re�ant le pou�e à remuer ces parties, croyant que par une
agitation un peu plus violente il verra le plai�r dans ſa perfe�ion. La
femme qui n’e� pas exempte des paſ�ons de l’amour, & qui ſent des
compon�ions auſ� vives, taſche à chercher toujours le plai�r dans la ejaculation
de ſa ſemence; de ſorte que l’homme de ſon co�é la jettant, &  la femme la
répandant d’un autre, il arrive que ces deux ſub�ances ſe rencontrent dans
la matrice.… (pp. -; from Lettre XIV., Les Fermens volatiles sont les
principes de la generation.)
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